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Hobbes est un philosophe anglais du XVIIe siècle qui fonde la politique sur la

peur de la violence et la recherche de sécurité. Pour sortir de l’état de nature,

où règne la guerre de tous contre tous, les individus instituent un souverain

puissant chargé de garantir la paix civile.

Comment des hommes libres acceptent-ils d’obéir à un pouvoir très fort ? C’est la question

que Hobbes affronte après les guerres civiles anglaises. En classe, je vois souvent le même

contresens  :  on  réduit  sa  pensée  à  une  défense  brutale  de  l’autorité.  En  réalité,  son

raisonnement est plus rigoureux. Il part d’une anthropologie, analyse la peur, puis déduit

la nécessité d’un État capable d’empêcher le chaos. Pour réviser efficacement, il faut donc

relier trois notions : état de nature, contrat et souveraineté.

En bref : les réponses rapides

Hobbes défend-il une monarchie absolue dans tous les cas ? — Hobbes

défend surtout une souveraineté forte et indivisible. Cette souveraineté peut

prendre plusieurs formes, même s'il juge souvent la monarchie plus efficace.

Pourquoi Hobbes fait-il de la peur un fondement du politique ? — Parce que

la peur de la mort violente pousse les individus à rechercher la paix. Le politique naît

ainsi d'un calcul rationnel de conservation.

Quelle différence entre droit naturel et loi de nature chez Hobbes ? — Le

droit naturel est la liberté de faire ce qu'on juge utile à sa conservation. La loi de

nature est une règle de raison qui conseille de rechercher la paix.

Hobbes pense-t-il que l'homme est mauvais par nature ? — Pas exactement.

Il décrit surtout des individus vulnérables, désireux de se conserver et enclins au

conflit quand aucune autorité commune ne les règle.

Hobbes : comprendre le Léviathan
et l’État souverain

Éducation lycée — méthodes, fi

Lycée Condorcet

Hobbes expliqué simplement : état de nature, contrat social, souveraineté,

Léviathan, comparaisons et pièges à éviter au bac.
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Qui est Hobbes et pourquoi reste-t-il central en

philosophie politique ?

Thomas  Hobbes,  philosophe  anglais  né  en  1588 et  mort  en  1679,  fonde  une  part

décisive  de  la  philosophie  politique moderne.  Dans  le  choc  de  la  guerre  civile

anglaise, il cherche pourquoi les hommes glissent vers la violence et pourquoi un pouvoir

souverain fort devient nécessaire pour garantir la paix.

Thomas Hobbes naît en  Angleterre à la fin du XVIe siècle et traverse tout le  XVIIe

siècle, période de crises religieuses et politiques majeures. Il est lié à la famille Cavendish

et fréquente le milieu de Hardwick Hall, ce qui lui donne très tôt un accès privilégié à la

culture savante et au pouvoir. Son époque est marquée par le conflit entre le roi Charles

Ier et le Parlement, puis par l’effondrement de l’ordre politique. Cette expérience n’est pas

un simple décor biographique. Elle nourrit directement sa réflexion. Quand l’autorité se

fracture,  chacun  craint  pour  sa  vie,  ses  biens,  sa  parole.  Hobbes  voit  là  le  problème

décisif  :  sans  pouvoir  commun  reconnu,  la  société  peut  basculer  dans  la  défiance

généralisée.  Son œuvre ne part  donc pas d’un idéal  abstrait.  Elle  part  de la  peur,  de

l’insécurité et de la nécessité de sortir durablement de la guerre.

Cette  trajectoire  explique  la  publication  du  Léviathan en  1651,  texte  majeur  de  la

modernité politique. Hobbes a connu l’exil en France pendant les troubles anglais, et cette

distance renforce sa volonté de penser l’État avec méthode. Le Léviathan soutient qu’un

corps politique stable suppose une souveraineté indivisible, assez forte pour imposer la

loi et empêcher le retour de la violence civile. Ce point reste central aujourd’hui. Hobbes

aide  à  penser  ce  que  l’on  attend  d’un  État  :  la  sécurité,  la  prévisibilité  des  règles,

l’arbitrage des conflits, la fin de la vengeance privée. Il ne célèbre pas la tyrannie par goût

du pouvoir. Il cherche la condition minimale d’une vie commune possible. C’est pourquoi

sa pensée revient sans cesse dans les débats sur l’autorité, l’ordre public, l’obéissance à la

loi et les limites de la liberté politique.

Hobbes compte aussi par sa méthode. Il veut construire une science de l’homme et du

politique aussi rigoureuse que possible, en s’appuyant sur une conception matérialiste du

monde. Pour lui, les passions, les désirs, les mouvements du corps expliquent une grande

part des conduites humaines. Cette ambition apparaît dans des textes comme De Corpore,

où il cherche des fondements rationnels communs aux sciences et à la politique. Son nom

croise ainsi celui de Descartes, avec qui il entretient une controverse célèbre, notamment

sur la nature de la pensée, du corps et de la connaissance. Cet arrière-plan scientifique

élargit la portée de sa philosophie politique. Hobbes n’est pas seulement l’auteur d’un

modèle d’État fort. Il est aussi un penseur de la méthode, de la causalité et des conditions

concrètes de la paix civile. Voilà pourquoi il reste incontournable au bac comme en CPGE.
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L'état de nature selon Hobbes : une expérience de

pensée, pas un récit historique

Chez  Hobbes, l’état de nature n’est ni un paradis perdu ni une époque datable. C’est

une  fiction  philosophique.  Elle  sert  à  montrer  ce  qui  se  produit  quand  aucun  pouvoir

commun n’assure la  sécurité :  la  peur  s’installe,  la  défiance grandit,  et  la  paix  reste

fragile ou impossible.

L’état de nature selon Hobbes part d’une idée simple : les humains sont assez égaux

pour pouvoir  se nuire mutuellement.  L’un est  plus fort,  l’autre plus rusé,  un troisième

s’allie. Personne n’est invulnérable. De cette égalité approximative naît une même peur,

celle d’être attaqué, dépouillé ou tué. Or chacun cherche d’abord à se conserver. C’est le

sens du  droit naturel : chacun a la liberté d’user de ses moyens pour survivre. Cette

liberté sans arbitre commun ne produit pas la paix.  Elle alimente la méfiance. Hobbes

distingue alors trois  grands moteurs du conflit  :  la  compétition pour les ressources,  la

défiance pour prévenir l’agression, et la gloire pour être reconnu ou redouté. La formule

célèbre de la guerre de tous contre tous ne veut donc pas dire qu’on se bat à chaque

seconde,  arme  à  la  main.  Elle  désigne  une  insécurité  structurelle,  où  chacun  sait

qu’aucune règle stable ne le protège durablement.

Le  contresens  classique  consiste  à  croire  que  Hobbes affirme  que  l’homme  serait

naturellement  mauvais.  Ce  n’est  pas  sa  thèse.  Il  ne  moralise  pas  d’abord  la  nature

humaine. Il décrit une situation où des individus libres, vulnérables et méfiants entrent en

conflit faute d’autorité commune. La formule hobbes l'homme est un loup pour l'homme,

souvent citée trop vite, résume mal sa pensée si on l’entend comme un jugement moral

absolu.  Le  problème  n’est  pas  une  méchanceté  innée.  Le  problème  est  l’absence

d’institution capable de rendre les engagements crédibles. C’est pourquoi l’état de nature

n’est pas non plus un fait historique universel. Hobbes ne raconte pas les débuts réels de

l’humanité. Il construit une hypothèse limite pour faire apparaître ce que vaut l’État : non

pas un luxe, mais la condition de la sécurité civile.

Cette analyse éclaire la différence entre droit naturel et lois de nature. Le droit naturel

donne à chacun la liberté de faire ce qu’il juge utile à sa survie. Les lois de nature, elles,

sont des règles de raison : rechercher la paix quand elle est possible, accepter de limiter

sa liberté si les autres font de même, tenir ses conventions. Sans puissance commune,

pourtant, ces lois restent faibles. On peut les comprendre, sans pouvoir s’y fier. La parole

joue ici  un rôle décisif.  Elle  permet de raisonner,  de promettre,  de négocier.  Mais  elle

permet  aussi  de  mentir,  de  manipuler,  d’intimider.  Sans  institution  stable,  la  parole

n’assure pas la confiance ; elle peut même aggraver le conflit. Chez Hobbes, la sortie de

l’état de nature vient donc de la peur de la mort violente et du désir rationnel de paix. Les

hommes ne renoncent pas à toute liberté. Ils transfèrent une part de leur puissance à un

souverain pour rendre enfin les règles effectives.
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THOMAS HOBBES (1588-1679) : Philosophe défiguré – Une vie, une œuvre [1985] — Rien ne veut

rien dire

Le contrat social et le Léviathan : que défend

exactement Hobbes sur le pouvoir politique ?

Hobbes défend  une  thèse  nette  :  sans  autorité  commune,  les  hommes  vivent  dans

l’insécurité. Le contrat social hobbes sert donc à instituer un pouvoir capable d’imposer

la paix. Ce pacte n’unit pas le peuple au souverain :  il  lie les individus entre eux, qui

transfèrent leur force à une autorité chargée de protéger tous.

La mécanique du  contrat social est précise. Dans l’état de nature, chacun possède un

droit très large sur tout ce qu’il juge utile à sa conservation. Résultat : défiance, rivalité,

peur de la mort violente. Pour sortir de cette situation, les individus acceptent de renoncer

à  l’usage  privé  de  la  violence  et  d’abandonner  une  part  de  leur  puissance  à  un

représentant commun. Ce transfert fonde l’État civil. Point décisif au bac : le souverain

n’est pas partie au contrat. Les sujets passent convention entre eux pour autoriser une

même puissance à parler et agir en leur nom. C’est pourquoi Hobbes ne décrit pas un

accord bilatéral entre gouvernants et gouvernés, mais une opération d’unification politique

de la multitude.

Le léviathan hobbes désigne justement cette construction. Dans Le Léviathan, l’État est

une  personne artificielle qui représente la multitude devenue une. Le souverain, qu’il

soit un homme ou une assemblée, concentre alors les fonctions essentielles du pouvoir

politique : faire les lois civiles, juger les conflits, punir, lever une armée, décider de la

guerre  et  de  la  paix,  organiser  le  culte  public  si  nécessaire,  et  maintenir  l’ordre.  La

souveraineté doit être forte, car un pouvoir divisé rouvre la guerre civile. Hobbes pense

ici contre le désordre, pas pour le prestige du chef. La fin du pouvoir reste toujours la

sécurité commune. Sans protection, l’État manque sa raison d’être.

Cette  thèse  ne  fait  pourtant  pas  de  Hobbes  un  défenseur  aveugle  de  la  tyrannie.  Le

souverain n’est pas lié par le contrat, donc il ne peut pas le “rompre” au sens strict. Mais

son autorité se justifie par la protection. Quand la vie immédiate d’un sujet est menacée,

un  droit  de  résistance subsiste.  Personne  n’est  tenu  de  se  laisser  tuer,  mutiler  ou

condamner  sans  chercher  à  fuir.  Ce  droit  reste  limité  :  il  n’autorise  pas  une  révolte

générale au moindre désaccord politique. La logique de Hobbes est simple. On obéit pour

vivre en sécurité, non pour célébrer l’arbitraire. En classe, je rappelle souvent ce point :

confondre Hobbes avec l’éloge de la brutalité d’État est un contresens classique.

Il faut enfin distinguer  lois de nature et  lois civiles. Les premières sont des règles de

raison : chercher la paix, tenir ses engagements, accepter des limites réciproques. Elles

obligent moralement, mais restent fragiles sans force publique. Les secondes, elles, valent
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dans l’État civil parce qu’un souverain peut les édicter et les faire respecter. La hobbes

liberté n’est  donc  pas  l’absence  de  toute  contrainte.  Elle  désigne  l’absence

d’empêchement extérieur là où la loi  ne prescrit  rien.  On reste libre dans les espaces

laissés ouverts par la règle commune. Chez Hobbes, la liberté n’abolit  pas l’État :  elle

devient pensable grâce à lui, parce que la paix civile rend enfin l’action prévisible.

Erreur fréquente : le contrat ne se fait pas entre le peuple et le

souverain

Chez  Hobbes, le  contrat ne lie pas directement le peuple au souverain. C’est le point

décisif.  Les  individus  passent  convention  entre  eux :  chacun accepte  de  transférer  sa

puissance et  d’autoriser  un même représentant  à parler  et  agir  en leur  nom. Formule

simple pour une copie : les sujets se promettent mutuellement d’obéir au souverain qu’ils

instituent, mais le souverain n’est pas une partie au pacte.

La conséquence est majeure. Comme le  souverain n’a pas contracté avec les sujets, il

n’est pas juridiquement tenu envers eux de la même manière qu’eux le sont envers lui. On

ne peut donc pas dire, chez Hobbes, que le peuple pourrait rompre le contrat parce que le

souverain  aurait  “trahi”  ses  engagements,  au  sens  strict.  Le  souverain  reçoit  une

autorisation commune. Il incarne l’unité politique. Voilà pourquoi la désobéissance menace

aussitôt le retour à l’état de guerre. Seule limite réelle :  le sujet garde un droit  de se

défendre si sa vie est directement menacée.

Hobbes face à Locke et Rousseau : le comparatif utile

pour le bac

Comparer  Hobbes à  John  Locke et  Jean-Jacques  Rousseau évite  les  confusions

classiques. Tous pensent le contrat social, mais ils ne répondent pas à la même urgence

politique. Chez Hobbes, l’enjeu central est la sécurité. Chez Locke, ce sont les droits. Chez

Rousseau, c’est la souveraineté populaire et la volonté générale.

Le point décisif, c’est l’état de nature. Pour Hobbes, il décrit une situation d’insécurité

radicale : chacun a un droit sur tout, donc personne n’est protégé durablement. Le contrat

sert alors à sortir de la peur et à instituer un pouvoir commun assez fort pour imposer la

paix. Avec Locke, l’état de nature n’est pas une guerre permanente. Il existe déjà une loi

naturelle et des droits, notamment sur sa personne et son travail. Le pouvoir politique est

créé  pour  mieux  garantir  ces  droits,  pas  pour  les  absorber.  Chez  Rousseau,  enfin,

l’homme naturel n’est pas d’abord violent ni corrompu. La vraie rupture vient de la société

inégale,  surtout  avec  l’appropriation  et  la  comparaison  sociale.  Le  contrat  doit  donc

refonder le politique sur l’égalité civile.
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Auteur
État de

nature

Fonction

du

contrat

Propriété Souveraineté Liberté
Droit de

résistance

Hobbes

Insécurité,

défiance,

conflit

possible

Assurer

la paix

civile

Garantée

par l’État,

non

antérieure

Souverain fort,

indivisible

Obéir pour

être

protégé

Très limité,

surtout pour

sauver sa

vie

Locke

Relativement

pacifique,

régi par la loi

naturelle

Protéger

les droits

naturels

Antérieure

à l’État,

fondée

sur le

travail

Pouvoir limité,

conditionnel

Jouissance

des droits

sous des

lois

consenties

Droit de

résistance

contre le

tyran

Rousseau

Homme

naturel

indépendant,

peu social

Fonder

un corps

politique

légitime

Cause

majeure

des

inégalités

sociales

Souveraineté

populaire,

volonté

générale

Obéir à la

loi qu’on

se donne

La

souveraineté

ne se

délègue pas

Ce  tableau  aide  vraiment  en  dissertation,  à  condition  de  ne  pas  juxtaposer

mécaniquement  hobbes  locke et  hobbes  rousseau.  La  bonne  méthode  consiste  à

comparer la question posée au politique. Hobbes demande comment sortir de la guerre

possible entre individus égaux en puissance. Locke demande comment protéger des droits

préexistants  dans  une  logique  proche  du  libéralisme.  Rousseau  demande  comment

rendre légitime l’obéissance sans aliéner la liberté. Trois problèmes, donc trois contrats. Le

contresens fréquent consiste à dire que tous défendent la même idée de la liberté parce

qu’ils  parlent  de  consentement.  C’est  faux.  Chez  Hobbes,  la  liberté  recule  devant  la

sécurité.  Chez  Locke,  elle  s’accorde  avec  les  droits.  Chez  Rousseau,  elle  devient

participation  à  la  loi  commune.  Voilà  ce  qu’un  correcteur  attend  :  une  comparaison

construite, pas un catalogue d’auteurs.

Réviser Hobbes efficacement : citations sûres,

contresens à éviter et mini-sujets corrigés

Pour réussir un devoir sur Hobbes, retiens peu d’idées, mais très nettement. Une bonne

fiche de révision hobbes relie état de nature, contrat, souveraineté, loi et liberté. Au

baccalauréat, on n’attend pas un résumé du Léviathan, mais une thèse de Hobbes bien

définie,  sans  contresens,  et  mobilisée  dans  une  dissertation ou  une  explication de

texte.
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À retenir

1. L’état de nature est une fiction théorique, pas un âge historique. 2. Le contrat vise la

sécurité commune.  3. Le souverain n’est pas partie au contrat.  4. La liberté n’est pas

supprimée,  elle  est  redéfinie.  5. Le  droit  de  résister  existe  surtout  quand  la  vie  est

directement menacée.

Les contresens Hobbes reviennent souvent en copie. D’abord, l’état de nature n’est pas

un passé réel de l’humanité. C’est une hypothèse pour penser ce qui arrive sans  État.

Ensuite, Hobbes ne dit pas que l’homme est naturellement “méchant”. Il soutient plutôt

que des individus égaux en puissance, mus par le désir et la  peur, entrent en rivalité.

Autre erreur classique : croire à un contrat entre le peuple et le souverain. Chez Hobbes,

les individus contractent entre eux et autorisent ensuite une puissance commune. Enfin, la

liberté ne disparaît pas totalement. Elle devient l’absence d’obstacle extérieur, dans le

cadre de la loi. Quant au droit de résistance, il n’est pas illimité : on ne peut pas s’engager

à se laisser tuer sans se défendre.

Garde aussi quelques citation hobbes courtes et sûres. La plus célèbre reste “l’homme

est un loup pour l’homme”, utile mais à manier avec prudence, car elle ne résume pas

toute  sa  pensée  politique.  Plus  solide  dans  une  copie  :  “la  guerre  de  chacun  contre

chacun”, pour caractériser l’état de nature. Tu peux aussi mobiliser l’idée selon laquelle la

liberté consiste dans “l’absence d’opposition”. Deux citations suffisent. Au bac, mieux vaut

une formule exacte, brève et expliquée qu’un florilège approximatif. Dans un  sujet bac

philosophie  Hobbes,  la  citation  doit  toujours  servir  une  analyse,  jamais  remplacer

l’argument.

Mini-sujet corrigé :  “L’État limite-t-il nécessairement la liberté ?” En introduction, tu peux

partir  de  l’opinion  commune  :  l’État  impose  des  lois,  donc  il  restreint.  Puis  tu

problématises : sans État, la liberté est-elle réelle, ou seulement précaire ? Hobbes permet

de montrer qu’une liberté sans sécurité tourne vite à l’impuissance. En développement, sa

thèse sert à distinguer liberté naturelle illimitée et liberté civile protégée. Second sujet :

“La peur peut-elle fonder le politique ?” Avec Hobbes, la réponse est oui, mais pas au sens

d’une tyrannie irrationnelle. La peur de la mort violente pousse les individus à instituer un

pouvoir  commun.  En  copie,  définis  toujours  les  notions,  formule  une  vraie  tension,

compare au besoin avec Locke ou Rousseau, puis nuance. C’est la meilleure méthode.

Pourquoi le Léviathan Symbolise-t-il l'État chez Hobbes ?

Chez Hobbes, le Léviathan symbolise l'État parce qu'il représente une puissance collective

supérieure  aux  forces  individuelles.  Dans  son  œuvre  de  1651,  cette  figure  désigne  le

souverain né du contrat passé entre les hommes pour sortir de la violence de l'état de

nature. L'État concentre ainsi l'autorité nécessaire pour garantir la paix civile et la sécurité

de tous.
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Pourquoi les travaux de Hobbes Intéressent-ils les économistes ?

Les économistes s'intéressent à Hobbes parce qu'il analyse les comportements humains à

partir de l'intérêt, de la peur, du calcul et de la recherche de sécurité. Sa réflexion éclaire

la coopération, la concurrence et la nécessité d'institutions stables. En ce sens, Hobbes

aide à penser les règles qui rendent possibles les échanges, la confiance et l'ordre social.

Quelle est l'utilité de la parole pour l'homme selon Hobbes ?

Selon Hobbes, la parole permet à l'homme d'organiser sa pensée, de nommer les choses,

de  raisonner  et  de  communiquer  avec  autrui.  Elle  sert  aussi  à  conclure  des  accords,

formuler  des  lois  et  construire  une  vie  politique  commune.  Sans  langage,  il  serait

beaucoup plus difficile de sortir de la méfiance et d'établir une société ordonnée.

Qu'est-ce que l'état de nature selon Hobbes ?

L'état  de nature,  chez Hobbes,  est  une situation fictive où aucun pouvoir  commun ne

s'impose aux hommes.  Chacun y  dispose d'un droit  illimité  pour  se  conserver,  ce  qui

produit rivalité, défiance et insécurité. Hobbes le résume par l'idée d'une guerre de tous

contre tous, où la vie humaine devient précaire et menacée.

Quelle conception du pouvoir politique Hobbes Défend-il ?

Hobbes  défend  une  conception  forte  et  centralisée  du  pouvoir  politique.  Pour  lui,  le

souverain doit disposer d'une autorité suffisante pour faire respecter les lois, prévenir les

conflits  et  protéger  les  sujets.  Ce  pouvoir  naît  d'un  contrat  par  lequel  les  individus

transfèrent une part de leur liberté afin d'assurer la paix et la sécurité communes.

Quel est le but du Léviathan ?

Le but du Léviathan est d'assurer la paix civile en mettant fin à la violence et à l'insécurité

de l'état de nature. Chez Hobbes, cette puissance souveraine protège les individus, impose

des lois communes et rend possible une vie sociale stable. Son objectif principal n'est pas

la liberté absolue, mais la sécurité collective durable.

Quelle est la philosophie de Thomas Hobbes ?

La philosophie de Thomas Hobbes repose sur une vision matérialiste de l'homme et sur

une analyse politique fondée sur le désir, la peur et l'instinct de conservation. J'y vois une

pensée du contrat  social  :  pour échapper à la guerre civile,  les hommes instituent un

pouvoir  souverain.  La  paix  et  la  sécurité  deviennent  alors  les  finalités  premières  du

politique.
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Pourquoi le Léviathan Hobbes ?

Hobbes  choisit  le  mot  Léviathan  en  référence  à  un  monstre  biblique  d'une  puissance

immense. Cette image lui permet de représenter un État capable d'imposer l'ordre à des

individus naturellement portés à la rivalité. Le titre souligne donc la force nécessaire du

souverain : sans puissance commune redoutée, il n'y a ni paix durable ni véritable société

politique.

Retenez  l’essentiel  :  chez  Hobbes,  l’État  n’est  pas  d’abord  un  idéal  moral,  mais  une

réponse  rationnelle  à  l’insécurité.  Si  vous  maîtrisez  l’enchaînement  état  de  nature  →

contrat → souveraineté, vous éviterez la plupart des erreurs de copie. Pour le bac ou la

CPGE, entraînez-vous surtout à comparer Hobbes à Locke et Rousseau, puis à mobiliser un

exemple précis dans une introduction ou une conclusion de dissertation.
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